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RESUME

Pris all piege dAbdoul= Harried Tangah. un roman autobiographique par apparence. relate le
parcours vicieux de la vie d\1I1 jeune hornrne depuis son village natal de Kernon ju-qua
Cotonou, la ville ou il a ere reellernent pris au piege a travel'S les \ icissitudcs de la \ ic. Cc recit
ernouvant de la vie dI nnocent et narre a la prern iere personne de la perspect i \ c narrat i \ e. nou-,
inspire de la theorie de l'Autobiographie. Ainsi. pour asseoir les bases de notre analyse. nous
nous sommes inspires des caracteristiques de cette theorie mis sur pied pour la premiere fois
par Georges Gusdorf. La definition s) sternique de l'Autobiographie de ce dernier I'a conduit
a une redefinition tridimensionnelle du terrne « autobiographie » qui se decoupe en lauto Ilbio
//graphie. De cette theorie ressort une anal) se cxplicitc rnais succinctc sur ' lc moi. cc-r-n-dirc
la connaissance de soi-rnerne. la realisation de soi. les aspiration" et le,>contour- de Id \ le dun
individu ecrits par lui-merne. Cette etude vise tout dabord Etelaborer le parcours de la \ ie
dlnnocent, le personnage principal du roman. dans son village natal de Kernon. ses aspirations.
les vicissitudes de sa vie a Cotonou et finalernent son retour au bercail. On rernarque a travel's
notre analyse que le recit cyclique de la vie dInnocent a ete une vraie mise en abyrne de la
technique rornanesque emprunre par laureur dans la redaction de son roman.

~W_~:.

INTRODUCTION

Le recit ernouvant de Tangah dans son roman Pris 0/( piege est vrairnent une vraie

preuve de la tenacite, de la maitrise indeniable. de la sirnplicite et de lacces-.ibilitc du langage

de lauteur. Bien que le recit ne libere aucune sirnilarite entre la vie de 1 angah et Innocent (le

personnage principal du roman). il est evident a travers notre analyse que la narration faite dans

le roman don ne limpression dun recit autobiographique, Le recit etant a la premiere personne

de la perspective narrative, tout donne all lectcur limprcssion dun roman autobiographiquc.

Rien nejustifie ici, a notre avis. une differenciarion entre laureur du roman et "llll pervonnagc

principal. Par consequent, pour asseoir notre analyse narratologique de Tangah dan son roman

Pris all piege. nous no us sommes inspires de la theorie de lautobiographie de George Gusdorf

Apres une definition prealable qui met laccent ur le rnoi. la .onnai ance de soi. lcs

aspirations et des contours de la \ ie dun indiv idu. et·... George Gusdor! erurcprit line

redefinition de lautobiographie dune fa on a ez s:- terniqu : Ce t lauto bio graphic. une

definition tridimensionnelle. L 'autobiographie erait don la ) nthese de cette triple

dimensions conceptuelle : I) lauto. lidentite. le moi conscient de lui-merne et principe dunc

existence autonorne : la cons .icnce de sui ninterx ieru quaprc-, un IUllg del: i, d\e· lIll r .tard

considerable par rapport a la venue au monde du bios en sa nudite premiere : alors lideruite

personnelle ne peut saffirrner que cornme un ensemble de differences propres {I larriere-plan

des similitudes cornmunautaires : 2) le bio. (la vie), affirrne la continuitc \ itale de cette idcntite.

c'est son deploiernent historique. des variations sur le theme fondarnental : un eirc humain e"t

tout dabord une existence organique : la \ le correspond a larnplitude tota!e du champ
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existentiel defini par le deploiernenr de lautos. de lindix idualiic dans la divcr-ite des e"pa ',':-,

et des temps, car « nous ne sornmes jarnais tout ce que nous sornmes » ; le bios, lhistoire reelle

et a accornplir, deborde a tout instant la capacite de la conscience actuelle (lautos) ; 3) le

graphe introduit le moyen technique propre aux ecritures du moi (lecrirure etant done le fruit

dun apprentissage tardifpuisque le maniernent cornplet de cette technique et la rnaitrisc ell' la

redaction prennent un long moment a acquerir). Avec lecriturc lhurnanite rait ainsi son entree

dans une nouvelle ere de civilisation. Pour Gusdorf le genre autobiographique est apparu

merne avant le besoin de lhornme de conternpler lirnage refletee de sa personne. Retenons a
travers cette analyse que si lautobiographie csr le rec it de soi. sa triple dimen-ion conccptucllc

de lauio (soi-rneme), le bio (relatifa la vie) et la graphic (relative u lccrit l dcfinic 1I1lgl"llI"l"

litteraire qui consiste a raconter sa propre vie ou lauteur equivaut au Narrateur et au

Personnage principal du recit. L 'equation Auteur egal arration egal Personnage (Auteur =

Narration = Personnage) signifie simplernent que l'Auteur qui raconte lhisioire de la \ ie du

Personnage pri ncipal peut etre d i recrement ou ind irecrement le merne personnage pri nc ipaI du

recit, un recit qui est fait inevitablernent it travers la Narration. L 'beterogeneite du corpus de

lanaly se du roman Pris all piege met donc a nu ces faits reveles dans la theorie de

lautobiographie de George Gusdorf.

La vie d'lnnocent it Kcmon dans le milieu familial

La farnille est consideree cornme un ensemble formee par les parent. (le pere et la mere)

et leurs enfants. Au sens plus large, elle dcsigne un ensemble de pcrsonncs ay.uu dc~ 11l'I1'1,II.'

parente par le sang ou par lalliance. Telle etait lirnage de la farnille africaine dans laquelle

vivait Innocent. Gratifie dun charrne exceptionnel. toujour ouriant. lejeune adolescent avait

fait son entree a lecole prirnaire publique Ado de Kernon avec grand e poir. Malgre Iabandon

des mernbres de sa farnille apres le d 'c; premature j ,>UIl per '. Innocent l"t:lit \ ivcmcru

soutenu par une mere tre devouee. ll menait une \ ie radieuse dans e milieu evccptionncl de

Kernon quil prenait pour son \ illage. Une des, ription flamboy ante de Cl' milieu attirerait sans

doute un citadin a vouloir venir savourer le gout de la vie \ illageoise. Pour le jeune ecolier. la

cour de lecole etait leur aire de jeux. C'eiait sa seconde mai-on. lnno. tcl quil c'>t

airnablernent adresse par ses pairs. se d ist inguera dans un tern P'>record au n i\ c.ru de ..,e~ct udcs.

Ses premieres annees de caul's etaient agreables. 11etait toujours parrni le" rneilleurs de sa

classe ce qui lui perrnettra de decrocher sans arnbages le Certilicat dEtudes Primaires (C.E.P.).
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Cette reussite etait couronnee par des rejouissances celebrees sous differentes formes.

L 'atmosphere de cette celebration etait impressionnante. Four laissait bcaucoup ,) de-ircr.

Inno setait vraiment senti honore, Les mernbrcs proches de la lamille etaient en presence mais

il ne manquait qu'une seule personne. C'etait son pere. 11sappelait Olorumbe (ce qui signifie

Dieu existe en Yoruba) et a fait de hautes etudes. Apres un Bac litteraire. Olorumbe obtint une

bourse detudes en Europe et decrocha un diplorne superieur en Droit. 11decida alors de rcnircr

au bercail afin de servir son pays. 11passa au \ illage sous lirr, itaition du gran.lpere. ( '~"t ,1

son retour quil se produisit un accident qui reclarna sa vie.

Les ceremonies finies. Mon pcre dcvait rctourncr <1Cotonou

Que Diable ! En chemin, un accident de circulat ion vc produivii,

Mon pere rnourut. Le seul a peril' sur la dizaine de passagers a
bord du vehicule. Mystere. (pA8)

Apres la mort de son pere. voyant le def qui lauendait dans la \ ic. lnno ax ait jurc allcr

le plus loin possible dans ses etudes. 1I se faisait de beaux reves. Un beau jour. un evencment

devastateur se produisit et changea le cours de vie dInnocent : cetait la reception de la lettre

envoyee par I'oncle d'lnnocent qui vit a Cotonou. 11devait y aller passer les vacances. (p.27)

Tu iras chez ton onc le ,I Cotonou pour pas-er res \ dC,1I1CC~bicntot.

cornrnenca rna mere.

J'eus aussirot le sentiment que quelque chose nallait pas . J'etais

surpris. Jamais je ne POU\ ais imaginer que ma mere prcndru unc

decision pareille. Depuis le deces de man pert', la lumillc etuit

reduite a rna mere et moi. Personne navait done aide ma mere a
rnelever. Merne pas un tante. Ni un onele. (p.28)

Cette lettre oux rira une autre page de lhisioire du jeune adole-, .cnt ,>a~ritie <ur lauicl

de lartachernent familial. Le jour du depart, tres tot le rnatin sa valise rut apprctee. Innovent

se croyait etre dans un reve. Des questions rhetoriques sur ce que sera sa \ ie a Cotonou se

rencontrerent et se departagereru sans poux oi r reten i I' pou r longtem P" <IU' une. « Que

deviendrai-je une fois a Cotonou? Quand retourncrai-jc a mon Kcmun natul . I 1,11"'-.1,,' Jdlh

un reve " » Mille interrogations engage rent son esprit. La rnarnan. dun cote de la charnbre le

regardait avec beaucoup dernotions et darnertumes dans le salon. Aussiiot. ils preterent le
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chemin qui rnena it la gare. Apres un long VO) age du centre du pay s, Innocent arriva it Cotonou.

croyant rnalgre lui-rnerne etre toujours dans de bonnes mains chez son oncle. II etait vrairnent

depayse les prerniers jours de son arrivee. Les zernidjans (taxi-motu), on le::.voy ait pariout '>lII'

les routes. Les feux tricolores. la dense circulation, les rnaisons a etage. les plu .e...publiquc-.

lesjardins agreablement entretenus, constituaient toute une merveille de la ville pour lejeune

villageois. II avait peur et se dernandait si cetait la ville ou il allait passer quelques semaines.

Tout etait etrange. voire inhabituel.

5

Le sejour du jeune ecolier it Cotonou
Avec laide du chauffeur. Innocent parvint it retrouver la maison de son one le. II erait

vraiment depayse les premiers jours de son arrivee. La premiere semaine etait pour Iui chez

son hote un paradis. II etait choye de tout. 11...mangeaient en...emble et part.tucaicnt .iu ...,>i le

rnerne lit que les enfants de son onc le. lis formaient un club de cousins inseparables. Dans un

intervalle tres minimal. Innocent pouvait cornpter du bout des doigts des chaines de television.

les plus respectees et dire leur slogan respectif. « ORTB, la chaine des grands evenemenrs :

Le2, la tele tout sirnplernent ; CA,VALS. la passion de lirnage : (i()LFF. TELFI f')·tU\,. la tck

qui vou ressernble », (p.-I3).

II etait seduit par cet accueil chaleureux. Les prejuges quil nourrissait vis-it-vis de cet

hornrne, son oncle, se dissiperent en un rien de temps. La deuxierne sernaine de son sejour it

Cotonou ouvrira ses portes it un monde internal. line tarda pas a sapercevoir que la gcntille ... ~>

que saffichait son oncle netait que de facade. Innocent cornprend que cetait ju ...te pour '>l'

conformer it des norrnes coutumieres quil etait invite it Cotonou ; vrairnent une veritable

hypocrisie. L 'oncle ne perdra pas de temps it changer de ton aussi bien que sa femme a son

egard, Les enfants etaient eloignes de lui. II ne couchait plus ur le merne lit que Cl'S cou ...in ....

On lui dernanda de dorrnir desorrnais sur une natte. C'erait \ raiment du .alvaire. La \ ic etait

devenue penible pour lui. Pourtant. il dev rait passer deux sernaines de vacances chez son oncle

avant de se retourner au village. Apres deux sernaines. personne ne disait met. La souffrance

dune semaine ressemblait it celle dune annee ou plus. l.es sernaine passercnt et il attendit

toujours les frais de tran port pour aller it Kernon. son \ illage natal ou reside ...a marnan. Sa

mernoire se rnit it revisiter lhisioire drarnatique qui a conduit it la mort de son pere. Mais

pourtant loncle Cl sa femme ne voulaient pas le laisser partir. lis voulaient juste infliger leur

rnechancete sur I' innovent neveu. U njour dans un entretien entre I' one le et sa femme. Innocent

ecoutait dans le couloir de la maison leur discussion.
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... Margerite, dis-rnoi. quest-ce qlle III rl'Il"C'> d'II1I1\lCCllt ',> k Jl'

sais pas sil taut quil rejoigne sa mere ou ~'il Iaut que je linvcrix c

dans Line ecole privee ici a Cotonou.

Je pense quil taut linscrire dans une ecole ici a Cotonou. Si nous

le laisson partir all village. les \ illageois le perccv roru cornmc 1I11l'

incapacite de notre part. Une forme dirresponsabilite. Mai-, il Ill'

merite pas de frequenter une ecole privee. De toutes les facons. il

naura pas a choisir. Ton choix est le sien. (p.SO)

A travel's cette information, Innocent devient desappoirue. trustre et dcscspcre. 1.1.'

pauvre na jarnais perdu courage. Malgre toutes les souffrances a la fin de lannee, Innocent

passe en classe superieure et ses cousins reprennent les mernes classes. Ceci rencherit de plus

la haine au niveau des parents adoptifs. La haine rongeait leur pournon. ernbrassait leu colere

et reactivait leurjalousie. Ainsi on ficela un plan rnachiavelique contrc le pall I' g,al\UI1:

Te rends-tu compte cornme rnoi q u'I nnocent depu is le mati n, ou i I a

annonce son passage en classe superieure, semble se rnoquer de ses

cousins, rernarqua mon pere adoptif Mon propre 0111.'11.'.

Je vois qua present, tu commences par cornprendre. Je te lavais dit

une fois quil etait entre dans cette rnaison. 11 est irnpoli et ingrat,

rencherit la femme.

Alors que cest nous qui lavons nourri et vetu. Je prendrai de

noux elles mesures pour le sancrionner. Des mesure ...pili:' arducs,

Pour ma part.je ne sui que ta femme [ [. On dirait le rLTl'

de la famille. 1 e propre enfants ne sautorisent rnerne pas de tellcs

libertes, 'il re plait. quil parte de certe rnaison. Quil sen aille,

ouhaita madame. (p.54).

Tout ce qui se passait dans la maison etait frustrant et tres choquani. lnnocent ne

pouvait plus se contenir. II voulait coute que coute regagner son village natal de Kernon mais

on le lui refusa. La seule solution pour lui est de sevader. Alors. quelle sera la vie en dehors
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de la famille adoptive? A minuit juste, Innocent partira de cette maudite maison pour une

aventure inedite.

La vie en dehors de la famille adoptive.
Un jour, a minuit Innocent sechappa de la maison. 11etait seul dans la nuit profonde.

11marcha de sentier a sentier ; de route en route pour atteindre finalement le marche Daruokpa.

I I se refugia dans les hangars. En I' apercevani line rnarec de person ncs ,,"agglut i n<l de \ ant III i.

On le regardait dedaigneusernent. On lui lancait des injures en langue locale, le Ion. On

I' accrocha it de different sobriq uets. Apres le d ispersement de la foule, i I se leva et passa d un

point a lautre pour faire laumone. Les quelques pieces recueillies lui permettront de survivre

pour lesjours a venir. Son apparence netait point differcnte de ccllc dun mcndiant ou d'lIn

deregle mental. Toute sa preoccupation etait de retrouver un chemin qui lemrncnerait sails

ernpechernent dans son village natal, Kernon, all il retrouvera sa mere. D'un point a Ull autre.

il sengagea sur la chaussee qui mene a Porta-Novo. 11songeait ioujours a sa mere, cl. la mort

de son pere et cl sa deplorab le si t uat ion er en fant adopt i r '-ICoionou. I ~\prox idencc :1\ d it l!t\' id0

dinterveriir un jour dans son rnalheur. II ramHSSH L1n poriefeuille rernplit de billet dargent

Ma Iheureusement un homme tres costaud. se presenta. s' im po sa sur Iu i et Iu i arracha le porte

- monnaie. Continuant toujours son chemin, il se livre a de differents manoeuvrages pour

assurer sa survie : tanror balayeur de rue, tantot aide - macon. taniot aide - meunier. tanto:

apprenti chauffeur, la liste est inepuisable. Innocent vivait dans Line precariie cnorme. 11

chevauchait dune rue cl une autre jusqua ce quil fut un jour recupere par un cornrnissaire de

police. Alors que quelques jours au prealable, loncle declara Innocent disparu. Sa photo fut

envoyee partout dans la ville de Cotonou. Le Cornmissaire de police informa par telephone le

greffier de la Cour de Justice. M. Macaire. oncle dlnnocent. L'oncle a littoral 'Ill 'Ill CllHI\.' !...,

jeune adolescent. 11 la vrairnent detruit aupres du Cornmissaire. Cclui-ci rapportc cc que

loncle lui a dit en ces mots :

7

A treize an deja. tu pou re hassa is dans le q uart ier de" li I lcuc ..., III k ...

\- iolais. De dizaines ell ant ete victimcs : tu vola is Ics piece- de ICS

carnarades en classe que tu distribuais aux filles. Les vivres de la

maison. tu les derobais pour les vendre all" dames des marches: les

veternents de tes cousins. tu les chipais regul icrcment c l tu le ... offrai-,

aux Ireres de tes petites copines. Plusieurs Iois deja, la police ta pri-;



Le pire cest que tu consuliais deja depuis des annees It: .h.ulat: n I>

plus redoutables afin quils te protegent et fassent prosperer te~ \ ob.

Toutes ces vilenies, nous les savons. Cest ton oncle Macaire MALL!

qui nous les a dites ... (p.9S)

Le denigrernent a ere bien planifie. Sachant quil netait pas prct a reccvoir de nouvcau

le jeune homme, le Cornrnissaire gratifia Innocent avec une aide financiere de dix rnille francs

pour son transport retour a Kernon et quelques achats de cadeau pour sa mere.

Le retour d'Innocent au bercail

Le lendernain, Innocent effectua son voyage retour dans son village natal de Kernon.

La-bas, il trouva sa mere dans un eiat de sante precaire. Sa mere la vu mais quelques minutes

apres, elle rendit larne C'etait un vrai coup de fouet a la person ne dlnnocent. Apre- k"

funerailles sobres organisees en rnernoire de sa mere par la famille. le jeune hornme decoux ra

quelque chose detrange. Les mernbres de la farnille ont commence par leviier. Innocent ne

sachant pas pourquoi, un vieil homrne de la famille lappela et linforrna de la raison detre de

ce fait. C'est ainsi quon linforma que le jour qui a precede son arri , cc {I KClllUIl. "UIl onele \

etait arrive et il a fait beaucoup de medisances a son cncontre Innocent ctait cbahi.

decontenance et abasourdi. 11refuta toutes les allegations proferees a son encontre. Suite a

cette revelation, la farnille ahurie, decida denvoyer une delegation aupres de loncle a

Cotonou. La-bas. on decouvra qua la suite dune malversation inatrendue. lonclc Macaire a

vendu son villa et sest evade pour aller sinstaller a Rouen en l rance. Deja, la nuit tornbee.

la delegation trouva refuge dans un motel jusquau lendernain ou elle devrait serigager dans

un voyage retour a Kernon. Le lendernain. le taxi mote qui ernrnenait Innocent au garage avait

fait une chute. Le pire se produisit. Le voila dans le lit de lhopital ou il raconte les vicissitudes

de sa \ ie a un rnedecin soignant.

La technique romanesque de Tangah

Dans son roman, Pris (Ill Pieg«. Abdoul-Harned Tangah a fait usage de beaucoup de

techniques rornanesques allant des phrases sans verbe, des ernpruru-; de-, phru-c-, CUIllP()~CC"

dun seul rnot different de verbes (p.S8), des references a des endroits authentiques a savoir des

villes et villages non fictifs, des questions rhetoriques (pp. 67. 107), des exclamations, etc ...
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a) Des phrases sans \ erbe

Dans Pris all piege de Tangah, on rernarque du debut du roman jusqua la fin des

phrases formees dun seul rnot ou dun groupe de rnots. Excmplcs : ( utOIlUU. (p.~ I).

Rernue-menage. (pAl) Moroses. (p.49). Malheureux. (p.-l9). Divin. (p.5~).

Ardernment. (p.58). Inexorablement. (p.83). Un jour. (p.27). Neuf ou dix ans. (p.19).

Inhabituel. (p.42).

b) Des ernprunts dans le roman

Exernples : - Ma mere prepara du Al'.oU a la sauce dOx a. (p.25)

(Agou qui veut dire « ignarne-pilee o : la sauce dOva, cest line sauce preparee avec la

viande dagouti ou daulacode).

Je me nourrissa is quand je le pou \ ais de gari. (juri ne fa ite <1 ba-,e de mall iu~ )

(p.70).

Je profitai pour acheter du atassi. (met a base de riz et de haricot). (p.83)

c) Des references faites a des villages et des villes non fictifs du Benin.

Exernples : lk immon. Kokoro, Kilibo, Save, Bohicon. Coionou et Pone-Novo.

d) On rernarque, apres lecture de Pris (Ill Piege de Tangah que nous avon-, ~1faire ici a till

roman cyclique. L 'intrigue du roman souvre par le personnage principal qui apres un

accident de circulation sest retrouve a l'hopital ou il raconte sa vie au rnedecin seigneur

sur son lit dhopital.

Merci beaucoup pour le travail. Puissc Dicu \UU~ comblcr all": -ntuplc.

Dites-rnoi Docteur. OLI<,etrouvent rnes cornpagnon .? ont-il: rentres

all village? et comment? [ ... ] vous. \OU venez all . i certainernent

dune farnille. cornmenca -t-il. [ ... ] P rrn n z-rnoi d \OLl- ouv r ir le

liv re de ma vie. Lne v ie .ra ell ram pm < lu-ar [ ... 1
Sa derniere phrase av ail r tenu m n at! ntion. J III rappro .ha: de lui

et massis sur le lit pre d lui. E if - mit a m d roul r linterrninable

film de sa \ ie. Lne \ i a r h rribl ,UIl .hapelet de

chagrin, dang i

Le roman se terrnin par un" _

su i\ antes :

ju rif a trav .rs les phrases

[, .,] III III > 'urJillair '. IYillllulllbr,lble" moto-,

pa age urtollle~Ie~\oies.I ... llllilllaitqlle

n l rnrdjan pour aller a la place de lEtoile rouge, la ou
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stationnaient les bus en direction de Kernon. Le /emidjan qui muvuit

pris roulait a vive allure. 11 sernblait faire des slalorns. Arrive au

carrefour Marina, il voulut esquiver une voiture qui roulait aussi a vive

allure. Que diable ! Le pire se produisit. Et me voila dans ce lit ...

(p.1 13)

A travers les citations ci-dessus. nous pouvons a juste titre affirrner que Pris (Ill Piege

de Tangah est vrairnent un roman cyclique car les evenernents qui terrninent ce roman sont les

rnernes evenernents qui le debutent.

Conclusion

En conclusion, nous pouvons dire que Pri.1 (Ill Pii!ge de Tangah est line ~UHe

passionnante et ernouvante qui reflete les vicissitudes de la vie de la plupart des jeunes

adolescents aujourdhui pris au piege dans ceriaines families. Cc'> adole-ceru-, \ icrime-, dabu-,

denfant sont malmenes, voire maltraites par les families adoptives. On ne se soucie

pratiquement plus du lien familial qui gouverne la societe africaine. Innocent, malgre sa

naivete et sa simplicite, erait victirne de la rnechancete dun oncle qui pour lui devrait rernplacer

son pere apres la disparition brutale de ce dernier. Pourtant.la mere dlnnoccnt navuit pa" III aI

fait de permettre a ce dernier de joindre son oncle a Coronou. Certe solidarue qui dex rail se

transformer en une relat ion tres sol ide au sein de la farn i lie a ere I itteralernent su ic idee a trav ers

les actes et les propos irresponsables de Monsieur Macaire ALL! et sa femme Marguerite ,1

lencontre dInnocent. Tout ce recit a ete raceme dans un langagc <imple. clair et ,I 'cc""ihk

Pris all P ieg« de Tangah est sans doute le reflei de I' image de I' in] uvt ice q II i '> "opere aujouri] '11LI i

dans plusieurs families africaines. Le gouvernement doit cependant chercher a \ oir a fond ou

men er de recherche dans les different cas de delinquance qui soperent panni les jeunes

aujourdhui dans nos differentes ocietes. Ce jeune ha. e dans la rue peuvent etre

facilemenr recuperes avant quil ne oit trap rard.
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